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<ue touffe d'arbres croissant au pied des
Laurentides. D lis que l'aube du jour
commençait à éclrîrer les sommets <le la
rive opposée, les missionnaires dressaient
un autel rustique sur la mousse de quel-
que rocher ombragé (le feuillages, tandis
que les sours cueillaient au bord de la
grêve, sur le flanc (le la montagne, les
fleurs sauvages, toutes fraîches et ruisse-
lantes de la rosée du matin, dont elles
ornaient les gradins de verdure du taber-
nacle improvisé. Pendant que le prêtre
offrait la victime adorable, la pieuse con-
pagnie, agenouillée dans le recueillement
et la ferveur, faisait monter vers le ciel de
saints cantiques, auxquels se mlait le ga-
zouilleiment matinal des oiseaux qui sa-
luaient l'aurore en voltigeant dans les
buissons au-dessus de leurs têtes.

Nulle plume ne saurait peindre les sen-
timents d'allégresse, de piété et de recon-
naissance le nos fondatrices en se voyant
ainsi au comble de leurs veux et témoins
de scènes qui nous émeuvent encore au-
jourd'hni à travers la distance de deux
siècles qui nous en séparent. Il est rare,
en effet, de rencontrer une page d'histoire
plus lumineuse et plus fraîche, réunissant
à la fois autant de grandeur et de grâce
le temple dans lequel s'agenouillent ces
âmes d'élite, c'est la voûte les cieux; l'au-
tel, c'est l'immense amphithéâtre des Lau-
rentides ; la lampe du sanctuaire, le soleil
éblouissant qui monte à l'horizon; le parvis
de ce temple, c'est la plaine du fleuve
géant, tapis merveilleux étincelant des
plus riches couleurs ; enfin, le peuple ado-
rateur, c'est la réunioi la plus chaste, la
plus sainte, la plus angélique peut-être qui
ait jamais foulé le sol de l'Amérique.

Après quatre jours de cette navigation,
le 31 de juillet, la barque doubla la pointe
du cap Tourmente, et louvoya jusqu'au
soir, par une légère brise du sud-ouest,
entre la côte de Beaupré et les rives de
l'ile d'Orléans. Au coucher du soleil, elle
luttait contre le courant entre l'extrémité
supérieure de l'Ile et la chûte de Montmo-
rency, dont la blanche nappe d'écume
émerveillait les regards de nos voyageuses.

" Nous conçûmes quelque espérance
d'arriver à Québec (1), raconte la mère de
-Saint-Ignace, mais la marée se trouvant
contraire, et le vent ne nous étant pas fa-
vorable, il nous fallut attendre au lende-
main ; et comie l'endroit était beau et le
débarquement facile, on nous mit à terre
à l'île d'Orléans, qui pour lors n'était point
habitée. On y fit trois cabanes à la façon
des sauvages, les religieuses se mirent dans
une, les religiieux dans l'autre, et les mate-
lots dans la troisième. Nous avions une
joie qui ne se peut exprimer, de nous voir
dans ces grands bois (lue nous fîmes re-
tentir de nos cantiques, rendant mille
louanges à Dieu de ce qu'il nous avait
conduites si heureusement dans ce lieu."

Le promontoire sauvage de Québec, cou-
ronné alors de grandes futaies qui déro-
baient, en partie, à la vue le petit groupe
île maisons construites à son sommet, pro-
jetait aux regards surpris des voyageuses
ses falaises hardies qu'illuminaient les der-
niers ravons du soleil couchant. Elles ne
pouvaient se rassasier de contempler, avec
une silencieuse émotion, ce rocher soli-
taire, où elles allaient désormais travailler,
prier et souffrir, consumer le reste de leurs
jours dans les Suvres de la charité, et dor-
mir enfin, dans la paix les justes, après
de longs travaux, leur dernier sommeil.

Cependant leur arrivée, annoncee par le
petit navire de Madame de la Peltrie qui
les avait devancées de quelques jours, était
attendlue avec impatience par la popula-
tion de Québec. Le lendemain, premier
jour d'août, de grand matin, la barque
chargée de sa précieuse colonie se détacha
du rivage de l'île. " Pour marq1 ue de ré-
jouissance, on tira plusieurs coulps de pier-
riesrs et de mousquets, et on mit le feu dans
le bois, ce qui fit voir à Québec qu'il y
avait quelque chose d'extraordinaire." (2>
Ces détonationîs et ces feux de joie avaient.
en effet, donné l'éveil aux sentinelles du
fort Saint-Louis, qui en avaient averti le
chevalier de Montmagny, alors gouverneur

(1) Quebec est Lt environ une licite et demie
îl distan ce lu bout dle l'île.

t'2) Histoire dle l' Hôtî'l-Dieu, p.' 13.
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une maison d'lospitalière
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du rivage pour les accueil
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Après les premières féliî
tège se mit en marche vers
aux acclamations de la foi
sait pas d'éloges, de béné
moignages de reconnaissai
héroïnes. Tout le parc
gréve jusqu'au sommet de
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de gratitude, de paix, de
qui inondèrent les âmes de
trices en ce moment soli
reilles énmotions n'ont poin
les langues humaines. C
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(1) Relationis îles Jésuites, 1
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turs rencontres : toutes cs
faisaient (le mee sans pren-

es petits enfants étaient sales
ns demander si c'était la coui-
s, la loi d'amour et de ciha-
nit par-dessus toutes les con-
maines." Les sauvages, stu-
t ce iyst;ri'e de la charitî
u'ils ne comprenaient pas
pouvaient revenir (le leur
en entendant dire que ces
n 'avaient point d'hoinnies,

ient d'autre îépoux que le
et ul'autre aioir que clui

Québec après cett' journ'
émotions, les Hospitalières

es se séparèrent apr(s s'etr'
s'être juré une amitié qui ne
se démentir. On dressa des
.urs chapelles inproviséees, et
nunautés commencèrent les
urs fonctions respectives.

R DUEL DE G ATECHA 1IR

echair racontait de la faon Sul-
ut dans la noble carriere des

's-là, dit-il, j'étais simple cons-
t au plus dix-sept ou dix-huit
enfant. A peine si je savais me

nit de ma clarinette.
n depuis une huitaine de jours
orsque j'eus le malheur de me
elle avec un grand escogriffe de

qu'il fallait se donner un coep de
m'allait que tout juste ! L'autre
nt, à ce qu'on disait, un dur à
tait lui-même qu'il en avait des-
ines. . .. Mais, enfin, les anciens
vis que c'était nécessaire pour
ilitaire, je leur répondis
c'est bien ; on ira.
oirée à me raiguiser avec un ca-

matin, j'arrive sur le terrain:
à là avec ses hommes.
ier, du plus loin qu'il m'aper-

clampin !.... il parait que tu
de t'aligner avec moi. Il faut
reille ?
voir un peu à mes oreilles! lui
ge.
de lui, et je vois un grand fossé
t creusé, avec la bèche encore à

ue c'est que ça ? lui demandai-
s-en plus loin. Cet endroit-là
Ode.
me fait-il de sa plus grosse voix.
ds donc pas ? Eh ! bien, ça, c'est

un peu interloqué.
continue-t-il en roulant des

c'est qu'on n'en est pas quitte
gnure, avec moi ! quaniid j'ai ton-
il ne reste plus qu'à le f'ire en-
ons, conscrit, fais ta dernier

t bien vous le dire, ce qu'il con-
urnait.... C'était Ina preire
t l'air si sûr de soit fait !. . . . Je
e, et je nie sentais tout je ne

as de ça ! me dis-je en moi-

couer ma frayeur, je cours sur

bientôt fini avec toutes tes his-

onge un coup de pied quelquie

ue c'est que ces mainiêres-là ? ne

ns un peu reimis. Je redouble.
rape encore celui-là..... et puis
nt de m'enterrer !
it plus le même visage, il rediu-
ait.... J'avansçais toujours sur
il pas qu'il prend tout à coup
cou, et qu'il se sauv'e 'onntîi<

s se te'naientt les côtes dle rire.
'-là, l'auttre' a déserté. Ont ne
au régimntt.
'e de mon pîremier duel. Aussi
qu'à partir du second.

nécessaire <lue vous ayez un seul
ur votr'e tête," comme dise'nt
age du Rénovateut Parisien de'
hevelure, car c'est indubitable-
re piréparaîtion pîour la tête qui
un article indispensable sur la
. Lorsque vous vouîs servez de
n, vous n'avez besoin ni d'huili'
epropriétés balsamriques qu'elle

t la croissance des cheveux, ntet-
't laissent la têtei' fraîche 't ex-
souillure. On lpeut se îe procurer
l et dans toutes les autres phiar-
ndes b)outeilles de 50 cenîtin-
s et Bolton, pharmaciens, Mont-
tmès seuls agentsCanada


